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			George Orwell

			Écrivain anglais

			
					Né en 1903 à Motihari (Bengale)

					Décédé en 1950 à Londres

					Quelques-unes de ses œuvres :	Une histoire birmane (1934), roman

	La Catalogne libre (1938), récit

	La Ferme des animaux (1945), roman




			

			George Orwell (de son vrai nom Eric Arthur Blair) est un écrivain anglais né en 1903 à Motihari (Bengale). Après des études en Angleterre, il retourne aux Indes et s’engage dans la police impériale en Birmanie. Il démissionne en 1928 et décide de devenir écrivain. S’ensuivent des années d’errance à Paris et à Londres, où il côtoie les plus démunis (Dans la dèche à Paris et à Londres, 1933). Il occupe ensuite diverses fonctions (libraire, enseignant, chroniqueur) avant de s’engager dans la guerre civile d’Espagne contre les fascistes (La Catalogne libre, 1938).

			Pendant la Seconde Guerre mondiale (1939-1945), il se consacre au journalisme et à l’écriture de ses romans les plus célèbres, La Ferme des animaux (1945) et 1984 (1949). Orwell meurt de la tuberculose à Londres en 1950.

		


		
			1984

			Un éloge de la liberté d’expression

			
					Genre : roman d’anticipation

					Édition de référence : 1984, traduit de l’anglais par Amélie Audibert, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 2005, 448 p.

					1re édition : 1949

					Thématiques : totalitarisme, politique, liberté, guerre, utopie, collectivisme

			

			Contrairement à ce que l’on pourrait penser, 1984 n’a pas été publié en 1984 mais en 1949. L’œuvre se présente comme un roman d’anticipation, genre qui permet à l’auteur de donner une vision de l’avenir à travers l’histoire qu’il raconte. Celle qu’Orwell propose décrit un monde en guerre régi par trois superpuissances. L’auteur dépeint l’une d’entre elles, Océania, un univers totalitaire dirigé d’une main de fer par Big Brother et son Parti.

			Critiquant une société falsificatrice où rien n’est permis et où le moindre écart est sanctionné, Orwell évoque les efforts de Winston Smith, un fonctionnaire, pour combattre le système à l’aide de ses souvenirs et de son amour. Le roman se clôt sur l’impossibilité d’apporter un quelconque changement et sur la destruction du héros par le régime.

		


		
			Résumé

			Un monde sous surveillance

			L’action se situe en 1984, époque à laquelle le monde est divisé en trois superpuissances continuellement en guerre : Estasia, Eurasia et Océania. Cette dernière a comme ville principale Londres qui est dirigée par Big Brother et son Parti. Le peuple y jouit de peu de liberté. Chaque habitant y est en effet constamment surveillé par des micros et des télécrans capables de transmettre les informations du régime, ainsi que de surveiller leurs moindres faits et gestes. Quiconque ayant des pensées néfastes envers Big Brother est immédiatement arrêté et éliminé par la police de la Pensée. De plus, des denrées alimentaires aux lames de rasoir, tout est fourni et contrôlé par le Parti et ses quatre ministères, qui règlementent aussi les pratiques amoureuses et le novlangue, la langue nationale.

			Fonctionnaire du Parti, Winston Smith vit à Londres et travaille au ministère de la Vérité, dans le commissariat des Archives, où il est chargé de falsifier l’histoire d’Océania ou de l’adapter aux derniers évènements survenus. Un jour, lors des Deux Minutes de la Haine, rituel quotidien au cours duquel tous les fonctionnaires hurlent leur mépris à Goldstein et à son groupuscule de la Fraternité, les ennemis jurés de Big Brother, il intercepte le regard de son collègue O’Brien : à travers celui-ci, Winston s’est convaincu qu’une autre personne pensait comme lui. Il ne se doute pas une seconde qu’il s’agit d’un piège. Depuis lors, chaque soir en rentrant chez lui, il écrit dans un cahier ses souvenirs et sa haine pour Big Brother.

			À la recherche du passé

			Malgré son aversion, Winston Smith parvient à vivre sans dévoiler à tous ses pensées subversives. Depuis qu’il a découvert une coupure de journal non retouchée par le régime, il est bien décidé à rechercher les traces d’un passé non falsifié. Néanmoins, les témoins de cette période antérieure sont difficiles à trouver : il en existe chez les prolétaires, classe contenant la majorité de la population, canalisée et méprisée par le Parti, car une révolution de sa part pourrait provoquer sa chute. Winston ne parvient toutefois à entrer en contact qu’avec des personnes dont la mémoire est peu précise.

			Un jour, alors qu’il se promène, il entre chez l’antiquaire Charrington et achète un presse-papier de corail. En sortant de la boutique, il se rend compte qu’il est suivi par une jeune fille aux cheveux noirs qui le surveille sans arrêt depuis des semaines. Winston craint aussitôt d’être dénoncé et capturé, mais celle qu’il prenait pour une espionne s’avère être membre du Parti. Cette jeune femme, Julia, est amoureuse de lui et, lorsque celui-ci prend conscience des sentiments qu’elle nourrit à son égard, ils s’arrangent tous les deux pour se voir dans des lieux où les télécrans et les micros ne risquent pas de les surprendre, et se donnent l’un à l’autre.

			À la recherche d’un endroit sûr pour vivre son amour, Winston loue la chambre à l’étage supérieur du magasin d’antiquités. À l’abri de tout télécran, le couple y passe de bons moments, malgré la présence de rats dont Winston a une peur bleue. Bien que dangereuse et précaire, cette situation rend la vie du héros plus supportable, d’autant plus qu’il peut parler librement du passé avec Charrington.

			La Fraternité

			Un jour, O’Brien profite d’un prétexte pour donner son adresse à Winston. Ce dernier se rend avec Julia à son domicile. Ils y apprennent qu’O’Brien est un membre actif de la Fraternité et leur propose de le rejoindre dans sa lutte contre le régime : ils acceptent. O’Brien fait alors parvenir à Winston un exemplaire du livre de Goldstein où sont expliqués les mécanismes du régime de Big Brother.

			En réalité, O’Brien est un membre du Parti et a tout manigancé depuis le début : Goldstein et la Fraternité n’ont jamais existé, ce que ne tardent pas à découvrir Winston et Julia. En effet, alors que le couple se retrouve chez l’antiquaire après une semaine particulièrement exténuante, ils sont surpris par la voix d’un télécran caché dans la pièce. Charrington, qui était en réalité un policier de la Pensée, les arrête et les emprisonne. Winston est incarcéré et torturé au ministère de l’Amour.

			Pour O’Brien, il est capital d’adorer Big Brother et d’accepter sa version du passé : il veut donc guérir Winston de la haine qu’il porte au chef du Parti et de son attachement au passé. Afin qu’il se plie et assimile totalement la logique du Parti au détriment de la sienne, O’Brien lui fait subir divers supplices, mais il ne parvient qu’à moitié au résultat escompté, car Winston est attaché à Julia et refuse de la trahir.

			La salle 101

			Pour résoudre ce problème et ainsi conclure sa rééducation, O’Brien emmène Winston à la salle 101. Il est alors confronté à des rats qui lui mangent le visage, et, pour mettre un terme à ce calvaire, il finit par tout avouer : il trahit Julia, qui en fait de même de son côté. Vidé de sa personnalité d’origine, Winston est ensuite libéré.

			Quelques jours plus tard, ce dernier rencontre Julia dans un café. Tous les deux ont entièrement changé et, n’éprouvant plus aucun sentiment l’un pour l’autre, ils décident de se séparer. En entendant une nouvelle sur un télécran, Winston prend conscience qu’il aime maintenant Big Brother. Sa guérison est complète : il peut désormais être fusillé.

		


		
			Étude des personnages

			Winston Smith

			Fonctionnaire du Parti âgé de 39 ans, Winston Smith travaille au commissariat des Archives où il est chargé de falsifier le passé pour le compte du régime. Il a été marié avec une femme, Catherine, avec qui il est séparé depuis dix ans au moment du récit. Il est également l’amant de Julia.

			Protagoniste du récit, Winston endosse rapidement un rôle de rebelle. Sa contestation, dont il perçoit l’extrême danger, se déroule en deux temps :

			
					tout d’abord, par une dénonciation par l’écrit. En rédigeant dans son cahier des bribes de son passé ainsi que son rejet total de Big Brother, Winston se met automatiquement en porte à faux avec les lois et institutions mises en place par le régime. Il a néanmoins conscience de l’illégalité de son acte, raison pour laquelle il ne se consacre à ce travail que hors de portée de son télécran ;

					ensuite, par une dénonciation par l’adultère. En répondant positivement aux avances de Julia, Winston trahit activement l’idéologie du Parti. Il entretient des relations sexuelles avec une autre personne alors qu’il est encore officiellement marié et, pire encore, il le fait pour le plaisir. Les moments privilégiés, mais précaires, qu’il passe avec la jeune femme dans la chambre de Charrington sont l’occasion pour lui de fuir quelques instants le contrôle et l’oppression exercés par le leader d’Océania.

			

			Emprisonné et torturé, il est guéri de la haine qu’il porte à Big Brother malgré sa résistance initiale et son amour pour Julia. Il est libéré quelque temps plus tard avant d’être abattu.

			Julia

			Également fonctionnaire du Parti et âgée de 26 ans, Julia travaille à la commission des Romans où elle imprime des livres pour le compte du régime. Tout comme Winston, elle a des pensées divergentes concernant le Parti. C’est en remarquant cette caractéristique chez le héros qu’elle en tombe amoureuse.

			Les actions de rébellion menées par Julia reposent essentiellement sur la perception de son image par le régime. Ainsi, elle participe à toutes les associations créées par ce dernier, fait des heures supplémentaires pour la gloire de Big Brother et se présente comme une ennemie acharnée de Goldstein. Tout ce dévouement envers le Parti lui permet de s’attirer sa sympathie au point d’être citée en exemple. Elle profite alors de sa réputation pour enfreindre les règles, notamment en couchant avec des membres du Parti ou en leur volant de la nourriture non contrôlée par le régime.

			Contrairement à Winston, Julia fait preuve d’une grande ingéniosité, ce qui lui permet de mettre en place des ruses pour échapper à la vigilance de Big Brother. De plus, elle ne s’intéresse absolument pas au passé non falsifié : elle connait les vices du monde dans lequel elle vit et veut simplement partager des moments de bonheur avec Winston.

			Arrêtée en même temps que ce dernier, elle cède également sous la torture. Ayant profondément changé, elle se sépare de Winston. Elle disparait ensuite sans que le lecteur ne sache réellement ce qu’il est advenu d’elle.

			O’Brien

			Haut fonctionnaire du Parti, O’Brien est un homme mystérieux et intelligent. Il est membre du ministère de l’Amour où son rôle est de guérir ceux qui ont commis un crime envers Big Brother. Dans 1984, il revêt une importance capitale en tant qu’instigateur de la traitrise de Winston ainsi que de sa perte. C’est en effet lui qui, au moyen d’un seul regard, pousse Winston à tenir le journal dans lequel il couche sa haine envers le dirigeant d’Océania. Ayant acquis la confiance du héros par ce procédé, il utilise ensuite son influence pour le piéger.

			Pour ce faire, il lui fait croire qu’il est membre de la Fraternité, un groupuscule dirigé par Goldstein, un ennemi qui veut renverser Big Brother. Ayant reçu l’assentiment de Winston (et de Julia) pour rejoindre la lutte, il enfonce le clou en lui faisant parvenir un livre écrit par Goldstein concernant le mode de fonctionnement du régime. En réalité, Goldstein n’est qu’une invention du Parti pour s’assurer un peu plus la fidélité de ses membres. Quant à l’ouvrage, il s’agit d’une fiction écrite en partie par O’Brien lui-même.

			Lorsqu’il retrouve Winston, O’Brien se présente comme celui qui le délivrera des pensées malsaines qu’il formule à l’encontre de Big Brother. Malgré quelques difficultés, il parvient à convertir totalement le fonctionnaire à l’idéologie du régime. Son travail accompli, il le relâche.

			Big Brother

			Chef du Parti et leader d’Océania, Big Brother n’existe pas en tant que tel. Il s’agit d’une image inventée par le Parti pour légitimer sa possession de tous les pouvoirs.

			Les habitants vouent un véritable culte à cette icône du régime sans savoir que c’est une supercherie. Cet engouement autour de sa personne explique l’importance qu’il revêt dans leur vie. En effet, rien n’existait avant Big Brother qui est à la fois le passé, le présent et le futur d’Océania. Il est en outre omniscient, omnipotent et est aussi à l’origine de tous les bienfaits qui abondent dans le pays. Ses décisions sont toujours les meilleures et ne souffrent d’aucune contestation. Il est donc impossible de ne pas aimer Big Brother.

			Pour renforcer ce sentiment d’adoration, des portraits du dirigeant ont été placardés un peu partout dans la ville, et les télécrans lancent sans cesse des slogans à sa gloire (par exemple : « Big Brother vous regarde »). Il est également célébré à travers des chants et des fêtes organisées pour lui rendre hommage (notamment durant la Semaine de la Haine).

			En outre, toute personne éprouvant des pensées négatives à son égard est éliminée.
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